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	À toi ma merveilleuse Coquillette,

	et toi mon incroyable famille,

	mais aussi à vous mes quatre étoiles… je vous aime.

	À toi ma Rosette, la première à m’avoir lue

	et à toi aussi mon futur prince charmant…

	Et à tous ceux qui croient encore

	en l’immensité de l’Amour.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La mort n’est pas la pire chose dans la vie. Le pire c’est ce qui meurt en nous quand on vit.

	A. Einstein


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	
	
— J’ai un truc à te dire…


	
— D’accord, attends-moi, j’arrive…






	









	 

	 

	 

	 

	 

	Prologue

	 

	 

	 

	Il fut un temps où tout était simple, tout était beau, où l’avenir m’appartenait, où tous mes rêves étaient à ma portée.

	Un temps où tout n’était que joie, paix et insouciance.

	Mais comme la météo, le temps change à une vitesse folle. Tout peut basculer en une fraction de seconde.

	Pour ma part, tout a basculé en 37 semaines 5 jours, 21 heures et 57 secondes.

	Il est arrivé et a tout chamboulé. Ma vie, mes projets, mes envies, et même mes pensées. Comme un éléphant dans un magasin de porcelaine, il a tout retourné sur son passage sans être conscient du changement qu’il allait provoquer.

	Mais comment lui en vouloir ? Comment ne pas lui dédier ma vie, à lui qui, par bien des aspects, me réanima ?

	Lui si fragile, mais capable de m’insuffler la force et le courage nécessaire. Un simple regard, un simple sourire, une simple caresse pouvaient tout changer. Je ne savais pas qu’il était possible d’aimer quelqu’un à ce point, avant cette rencontre.

	Cette date restera à jamais gravée dans ma mémoire, mais aussi dans chaque minuscule parcelle de mon être.

	Car c’est à ce moment-là que j’ai respiré. Vraiment respiré depuis pas mal de temps…

	Il était là…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Lundi 21 juillet 2003

	 

	Eux…

	Eux, ce sont Louisa et Thomas, bientôt 15 et presque 13 ans, tous deux orphelins.

	Ici, c’est le camping de Biscarrosse. Leurs orphelinats respectifs séjournent ici pour trois semaines.

	Elle, brune, petite et vive, déborde de joie de vivre. Née à la fin des années 80, Louisa a été directement placée en famille d’accueil, puisque sa génitrice ne se sentait pas capable de laisser tomber la drogue, pour élever un enfant comme il se doit. On peut noter que cet abandon fut tout de même un acte relativement responsable.

	Malheureusement, les quatre familles par lesquelles elle était passée n’étaient pas vraiment ce qu’on pouvait qualifier de familles idéales pour ce qui concerne l’éducation d’un enfant.

	Louisa a cruellement manqué d’amour familial. Après une énième fugue, l’état décida qu’il était préférable de ne plus la placer, mais de la laisser grandir au sein d’un orphelinat.

	Ce fut beaucoup mieux, surtout lorsque Florence arriva et qu’elle devint la meilleure amie de Lou.

	Toutes deux faisaient les quatre cents coups ensemble.

	Lui, grand, blond et maigrichon, paraît timide et triste malgré son sourire éclatant. Il avait les yeux d’une couleur inexplicable, bleus, verts, jaunes et deux petites fossettes. Il est né en début 1990, dans une famille qui avait tout pour être heureuse… Seulement, papa qui bat maman n’a rien d’un environnement stable.

	Elle a aimé Thomas de toutes ses forces, jusqu’au jour où tout s’est arrêté.

	Dès qu’il aperçoit Louisa, il est comme paralysé. Il ne sait ni quoi dire ni quoi faire.

	Elle, elle lui sourit d’un sourire qui réchaufferait n’importe qui. Elle attendait aussi qu’il se décide à libérer la cabine de douche. Mais il ne bougeait pas. Il était là, la bouche ouverte à attendre probablement qu’une mouche vienne y élire domicile.

	
	
— Salut, tu sors ou tu restes ici pour frotter mes cheveux ? ironisa-t-elle.


	
— Heuuuu, pardon, dit-il en s’enfuyant rapidement.




	Louisa était très amusée par ce comportement singulier. C’est décidé, elle le retrouverait.

	De son côté, Thomas passa la journée, la soirée et le jour d’après à penser à elle.

	Qui était-elle ? Comment s’appelait-elle ?

	Quant à elle, elle n’arrivait pas à se le sortir de la tête. Pourquoi ? Elle ne l’avait que brièvement aperçu.

	Le soir venu, une soirée à thème « ADO » était organisée par l’équipe du camping (chose courante dans ces endroits-là).

	Louisa espérait revoir ce déserteur, qui, lui, au même moment, se surprit à prier un Dieu auquel il ne croyait pas, pour que cette belle fille soit là ce soir.

	Apparemment, Dieu était clément, puisque les deux ados tombèrent nez à nez en allant se chercher un rafraîchissement.

	
	
— Heyyy, salut déserteur, l’interpella Louisa.


	
— Déserteur ? s’étonna-t-il.


	
— Eh bien oui, tu as couru si vite que j’ai cru que tu voulais échapper à quelqu’un…




	Thomas était subjugué par elle, il ne savait pas par où commencer.

	
	
— Je m’appelle Louisa et toi ?


	
— Moi ? heuuu, moi c’est Thomas.


	
— Ravie de te rencontrer plus lentement Thomas ! ricana-t-elle.




	Il lui répondit par un sourire. Le plus franc et honnête des sourires.

	La foudre avait donc frappé et sa marque serait indélébile…

	Au cours des jours qui suivirent, ils ne se lâchaient plus. L’un n’allait pas sans l’autre. Que ce soit pour des activités, des repas, des soirées, ils étaient toujours ensemble et les encadrants de leurs orphelinats respectifs comprenaient cela et les laissaient vivre pleinement leur histoire, hormis la nuit où chacun revenait dormir sur son camp, ils avaient quartier libre puisque la confiance était installée entre les jeunes et leurs accompagnants.

	Thomas fit découvrir le surf à Louisa et elle, elle lui apprit à bouger en suivant le rythme d’une musique. Lou essaya tant bien que mal de lui enseigner quelques notes de piano qu’elle pratiquait relativement bien, mais le jeune homme préférait de loin la regarder jouer.

	La fin du séjour avait sonné pour Thomas, mais comment allait-il réussir à vivre sans elle ? Car il le savait au plus profond de son être, c’était ELLE !

	Vous savez, cette impression de vivre en chute libre continuelle, cette sensation où votre vie entière n’est que légèreté et insouciance. Ce soulagement comme si tout le poids du monde avait quitté vos épaules…

	Voilà, c’est exactement ce qu’il ressentait pour elle. Comme si elle avait rembobiné la cassette de sa vie et avait recopié par-dessus.

	Ils ont passé trois semaines exceptionnelles, se sont trouvé énormément de points communs et deux fois plus de points pas communs !

	Louisa, fière, ne montrait pas son chagrin de le voir partir. Pourtant, c’était comme si son cœur était déchiré en deux. Depuis leur rencontre, son âme, son cœur et son corps étaient en flammes.
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